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Que les échevins
démissionnent!

 

C'est le seul moyen qui leur reste de dé-
montrer qu’ils ne sont pas des

ennuques.

 

Si nos échevins avaient du poil (vous savez où...) ils ne

se laisseraient pas berner par la commission administrative,

mais démissionneraient en bloc en signe de protestation con-

tre la nouvelle imposition foncière.

La surtaxe foncière que les commissaires s’obstinent à

vouloir appliquer sera une calamité non seulement pour les

propriétaires, mais aussi pour Jes locataires. Elle ruinera une

multitude de propriétaires, qui, déjà, sont incapables d’ac-

quitter la taxe de 1 pour cent. Mais elle tendra aussi à faire
monter les loyers en un temps où les locataires sont écrasés
par le coût exorbitant de la vie.

Les échevins sont les défenseurs naturels des propriétai-
res et des locataires, qui, ensemble, représentent toute la liste
électorale. Si les échevins ne parviennent à empêcherl’aggra-
vation de taxe, les contribuables les en tiendront responsables,
et avec raison. Or, comme les commissaires se sont arran-
gés pour que, à défaut d’être approuvés par une majorité du
conseil, leur recommandation ait force de loi faute d’être ren-
versée par un vote des trois-quarts, la taxe sera fatalement
imposée à moins d’une action énergique des échevins.

Ces derniers n’ont donc, à l’heure présente, qu’une chose
à faire. Et c’est de démissionner tous ensemble. afin de n’ê-
tre pas complices de la commission administrative. Ils re-
viendront ensuite devant le peuple, qui les réélira et sanction-
nera de cette manière leur courageuse résistance.

En acceptant notre surestion. les échevins se réhabilite-
ront complètement devant le public. Sinon, ils passeront pour
s’’être hypocritement entendus avec les commissaires pour que
la taxe soit automatiquement adoptée. C’est ce dont on les
accuse déjà en certains milieux, et dont ils seront incapables
de se disculper autrement qu’en démissionnant pour dérarer
Jeur responsabilité.

Que nos édiles n’aient crainte. Les commissaires peuvent
parfaitement trouver des revenus autrement qu’en pressurant
les propriétaires fonciers. Tls peuvent aussi et doivent ré-
duire considérablement le budget en pratiquant l’économie.

GASTON MAILLET

La libération du
docteur Beland

—

l_n'appartenait certes pas a un Rodolphe
Lemieux d'annoncer ce joyeux événe-
ment aux Communes

 

Dans peu de temps, le docteur Béland reviendra au Canada, après
avoir été retenu captif en Allemagne depuis les premiers jours de la
guerre. Le gouversemnt de Berlin a fini par consentir à échanger
le député de Beauce power un officier prussien petit-fils du général
Buelow. qui était prisonnier de guerre en Angleterre. Quelle que
wit la valeur de cet officier, le Canada ni l'empire, assurément, ne
perdront au change. Le docteur Béland est encore jeune et peut en-
core ærvir ntlement son pays, malgré toutes les épreuves qu'il a souf-
fertes depuis 1914,

M. Béland était resté en Belgique au commencement de la guerre
afin de se dévouer au soin des blessés. L'Allemagne n'avait aucune
bonne raison de le faire prisonnier, et, plus tard, aucune raison de le
retenir. S'il est resté si longtemps en cæptivité, west sans doute par
une 1ancune d’Allemand contre le Canadu à cause de =a participation
à la guerre.

A plusieurs reprises sir Re-L. Borden et, nous l'avons appris de-
puis, Je cardinal Bégin — eont entremix auprès des autorités
tant civiles que religienses de dà-bas afin d'obtenir la libération du
docteur Béland.

Aussi bien n’appartenait-il pas à un Rodolphe Lemieux de <e le-
ver aux Conmnunes, et, profitant de d'absence du premier ministre, de
vlaironuer bien hautla libération du dueteur Béland, qu’il n'avait æp-
prise du reste que par d'autres.

Sa tactique de vouloir s’en attribuer une part de mérite a fait, d’ail-
leurs, long feu auprès des gens avertis, qui savent que Rodolphe, au
fond, rage de voir revenir le docteur Béland, dont le magnifique ta-
lent relègue bien loin dans l’ombre Rodolphe et ses japonaiseries: si
bien qu’en 1911, les électeurs du district de Québec, qui en avaient
assez d’être représentés dans le vabinet par ce triste sire. exigèrent son
transfert dans le district de Montréal et contraignirent sir Wilfrid
Laurier à prendre dans-son cabinet. vommeleur représetant, le docteur
Véland.

Outre d'être bien supérieur à Rodolphe pur le talent, le docteur
Béland s'en revient au pays le front auréolé de gloire, tandis que son
verbeux collégue, vain politiquaitleur, apris avoir contribué a déshono-
rer a province de Québec devant les Alliés, a fini par faire imposer ln
vonseription aux Canadiens-français en soulevant contre eux tous les
autres éléments du pays.

Aulant ta conduite du docteur Béland nous relève, autant celle de
Rodolphe nous humilie,

VIEUX ROUGE
=

Une partie vit aux dépens del'autre
Pourquoilalsserplus longtemps une moitié

de nas terrains Improductive

  

Nous constatons avec joie qu'un premier pas vient d'être fait au
conseil municipal vers lu revision du tableau des cxemptions de taxe,
M west que temps que le clergé et les autres privilégiés qui ont jus-
qu'ici été dispensés de contribuer aux charges publiques viennent au
secours de notre administration municipale, qui ne peut manifeste-
ment plus équilibrer son budget à moins de répartir équitablement
l'impôt sur tous les citoyens indistinctement.

Nous sommes convaincu que l'on s’éxagère l’oppusition que grour-
ri faire le clergé à une juste revision de ln liste des exemptions,
Nous avons deja signalé Pattitude des Sulpiciens, qui ont constitué
une réserve destinée à servir éventueHement au pmicment de contri
butions municipales D'autres communautés religieuses peuvent
être animées du même esprit publie sans que nous en soyons avertis. On
ne saurait faire un crime aux classes qrivilégiées de ne pas courir
après les autorités munivipales pour demander d'être taxées. Jus-
qu’iei on ne leur à rien demmndé, et elles se sont abstenues d'offrir
quoi que ce suit, Elles se sonmettront suns doute à une mesure équitn-
blo qui, dans l’intérêt général de la municipalité, et pour satisfaire À
une inspérieuse névessité, leur enlèverait un peu de leur richosse.

Après avoir diaposé de In question des taxes, le conseil, à moins
qu'il ne démissionne en bloc, comme nous Je lui conscitlons ailleurs,
n'aura plus heancoup de choses importantes pour s'occuper, Il devrait
Tone mettre à l'étude cettequestion des exemptions, et en tirer des con-
srasions qu'il. pourrait soumettre à la prochaine gession de In Légida-
ure.

s FLAMBEAU.

GASTON MAILLET, directeur

La farce
devient
bouffonne

Le Collège des dentistes croit-il
gagner ses causes à l’aide de
circulaires ?

Un farceur s’est mis en tête
d'écrire une lettre aux membres
de la profession dentaire au
nom d’une corporation qui n’ex-
iste même pas, le “Dental Col-
lege of the.Province of Que-

bec”.

Et sous la signature d'un
personnage qui n’existe pas
plus que sa corporation, le *‘doc-
teur William Gardner, dentis-
te”, ce fumiste demande à cha-

eun des dentistes de lui verser

$433. pour continuer les procé-
dures contre certains confrères

qui s’obstinent à violer le règle-
ment du collège des chirurgiens

dentistes de la province de Qué-
bec concernant l’annonce. à dé-
faut de auoi “ils seront ravés
des cadres de la profession.”

Est avantageusement connu

à Montréal un docteur William

Gardner, professeur “emeri-
tus” de l'Université McGill;

mais n'étant pas dentiste, ce

n’est certes pas lui qui à eu l’i-
dée de s'affubler du titre de

trésorier de la corporation, cel-
le-ci fut-elle fictive comme le

“Dental College”. Le professeur
“emeritus” doit bien rire dans

su barbe si quelque naïf dentis-

te. sur la foi de la circulaire.

s’est avisé de lui expédier $133.

De toute évidence, le Bureau

des gouverneurs du Collège des

chirurgiens dentistes s'est cou-

vert d'un tel ridicule avec sa

dignité professionnelle clamée

À cor et à cri qu’un farceur a
cru bon de se payer la tête de

ces messieurs; mais où la farce

devient de la bouffonnerie, c'est

quänd on voitMe Alphonse Dé-
cary venir avec le plus grand

sérieux devant le tribunal es-

saver de rattacher cette lettre

à la cause du docteur Gaston

Maillet contre le Bureau des

gouverneurs du Collège des

chirurgiens dentistes.

Le docteur Maillet n'a eu con-

naissance de cette circulaire

que lorsqu'il l'a reçue, comme
les autres dentistes. D'insinuer
que semblable fumisterie a
quelque chose à faire avec la
cause pendante devant le juge
Duclos, ça peut être habile. Me
Alphonse Decary, mais ce n’est
pas “fair play”.

D'ailleurs le juge Duclos, on
peut cn être sûr, n’atlachera
pas à la lettre circulaire plus
d'importance qu’elle ne mérite
et ne s’occupera que de débrouil-
ler ce point, à savoir:s'il doit ac-
corder au docteur Maillet le
bref de prohibition que celui-ci
demande afin d'empêcherle Bu-
reau des gouverneurs du Collè-
pe des chirurgiens dentistes
d'ouïr contre lui une plainte
portée par le docteur J.-H. For-
tin, attendu que le docteur For-
tin faisait alors partie du Bu-
reau des gouverneurs et qu'on
ne peut être juge et plaignant
dans une cause.
Pour en revenir à Ia fameuse

circulaire, au cas où Me Deca-
ry voudrait y attacher trop
d'importance, le public en vien-
dra i se demander, à la fin, quel
est le meilleur pince-sans-rire :
— ou de celui qui l’a écrite. ou
de Me Alphonse Décary, qui es-
saie de faire dépendre le sort
des procès des (euilles volantes
qu'un fumiste lance dans la rue.

cererar

Compliments à

M, JADaoust
Nous espérons que les louables

«fforts de M. J-E.-C, Daoust, pré-
sident de la Chambre de Commer-
ve, vont recevoir leur récompense.

Voici un corps — In Chambre de
Commerce — qui était en voie de
mourir de sa belle mort, lorsque M.
J-1-C. Mmoust en devint le pré-
sident. Galvaniser les honzes de ln
Chambre de Commerce n’est pas
chose facile, munis M. Puoust est de
laille à mener l’entreprise à bonne
tin.

En vrientant d'attention de ves
vieilles barbes vers PFeole des Mau-
tes Etudes Commerciales, M. Da-
oust fait montre d'une initiative
hardie, à In Honoré Gervais.

1! tiendra ces bonnes gens oceu-
pés, et s'ils ne peuvent -fnire de
bien, du moins ‘les envpêchera-t-il
de faire du aval en embrouillant les
questions les plus claires,
  

REDDE CAESARI QUAE SUNT CAESARIS
ee

Comment vous
etes-vous enrichi

si vite ?

Allons, M. le maire Martin,
quelle est votre merveilleuse
recette pourfaire de la ‘belle
argent?’

Martin

 

Méaléric s’est arrangé
jour dépenser, de concert avec sa

famille, durant ses quatre premiè-
res années de mairie, $60,000 par

année de la “belle argent”, pourem-

ployer son expression, des proprié-
taires,

Au anvins, Médérie est-il recun-

naissant aux propriétaires de lui
fournir un auto, un chauffeur, un

groom, un lieutenant Lafleur, six
consiables, trois secrétaires, d’avoir

hébergé à l’île Ste-Hélène son frère

Alexandre, éte., etc.

Médéric reconnaissant ! Où avez-
vous pris cela ?

Médéric a toujours été contre les
propriétaires, criant:

—Il faut que les propriétaires
payent ! Il faut que les propriétai-
res pavent!...

C'est pourquoi, au conseil, l'autre
jour, cv démocrate votait avec en-

train pour une augmentation de
taxes de quatre millions, aHant jus-

qu'à dire:
—Je vote contre mes propres in-

térêts, car je serai l'un des plus
“frappés”.

Conunent donc se fait-il que vous,
M. Martin, qui plaidiez pauvreté
contre le miHionnare George W.
Stephens. votre adversaire de 1914,

comment < fait-il qu'aujourd'hui
vous Avus Vantiez d'être si riche?
Comment êtes-vous devenu du

jour au lendemain l'un des princi-
paux propriétaires dans la Ville de
Montréal.

Vous nous aviez habitués à bien
des surprises, M. le maire, mais
nous h'étious puint préparés à cel-
le-là. _.

Allons! dites-nous comment on
peut arriver à faire tant d'argent en
si peu de temps...

Vous devez bien cela à vos con

patriotes, que diable!

 

A ceux qui
prient pour

le Kaiser

Lignes dédiées aux aosasins du
Vendredi Saint à Paris

 

A Pudresse de cette école qui,
vhez nous, adresse au ciel les plus
ferventes prières pour le triomphe
ds Allemands, ces petits saints,
sur les Alliés, ces démoniaques,
nous reproduisons cet article, paru
dans un journal parisien:

LE SACRILEGE DU KAISER

Guillaume II qui a toujours le
nom de Dieu sur les lèvres et au
bout de la plume, qui revendique
le monopole de la protcetion céleste,
prend de singulière libertés avec
le divin Maitre. La destruction
méthodique ct froidement caleu-
lée des temples qui comptent par-
mi les plus augusles témoignages
de la foi et du génie piewr des gé-
néralions passées était déjà une
provocation au ciel. Combien plus
sacriège encore l'attenlat qui est
venu frapper, au pied de l'autel des
femmes et des enfants réunis pour
commémorer le Passion du Christ !
des progrès de la science ap-
pliqués au massacre ont cruelle-
ment déçu les espoirs de ceux qui
allendaient du développement de
la ciri"isation une limitation des
horreurs de la guerre. Les gaz
asphyriants, les bombardements
aériens, les torpillages des sous-
marins ont multiplié les victimes
innocentes. Du moins ces actes
peuvent-ils invoquer l'ercuse de
résultats militaires aléatoires, dis-
vulables, mais possibles. Un bom-
bardement n'est admissible que s’il
demeure sous le contrôle des artt-
leurs qui réglent le tir ou, tout au
moins, s'il a une inlensité suffi-
sante pour prétendre à un effet
moral. Le feu intermittent et ra-
re du canon qui, depuis huit jours,
tire sur Paris à plus de cent kilo-
mètres, échappe complètement à
toule direction, Ce canon tire ab-
sd'ument au hasard, Les pari
siens qui ont pu s’en rendre comp-
te, ont hausse les épaules tant que
les fantaisies de la “grosse Bertha”
ne prélaient qu'à ironie. En fa-
re des victimes d'hier, le sarcasme
se mue en horreur ct en indigna-
tion. Le monde civilisé tout en-
tier protesiere contre celte nou-
velle manifestation de barbarie des
disciples du “Vieux Dien”,
Saint-Brice,

 

GILBERT LARUE, rédacteur en chef

Tél. Est 893
Abonnement: .

Par malle . . . . $2.CC par année
 

 

L’hon. J.-E. Caron

Evidemnent, il cet permis de se demander si les cultivateurs étaient
justifiables d'aller demander au gouvernement fédéral qu'on ensoyät les
fils des citadins à la place de leurs fils À eux duns les tranchées, ensis
remarquons tout de même que parmi ceux qui ont plaidé leur cause, nul
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La ménagère

vincial de l'Agriculture.

confiées

Êlle réside dans leur esprit
d'organisation etd’ensemble.
—La division a fait jusqu'ici
la faiblesse des autres

 

On aura beau dire queles pro-
hibitionnistes sont des farceurs,
des raseurs, des tartufes et des
réactionnaires, il est une quali-
té qu'on ne saurait leur nier. Et

c'est:

La méthode.
Rien ne saurait faire oublier

l’ensemble avec lequel ils pour-
suivent leur campagne.

Une fois que le mot d'ordre
est donné, l'exécution suit avec

la régularité d'une horloge.
Ainsi, à Québec, la prohibi-

ler mai, Québec, après quinze
jours d'expérience, devait né-
cessairement être présenté sous

les couleurs d'un vrai paradis
terrestre.

Et c’est ce qu'ont compris ces

bons policiers québecquois, pas-

sant à côté des ivrognes sans les

voir: ces non moins bons iour-

nalistes québecquois, vous télé-
graphiant: “Rien qu’une arres-

tation pour ivresse en quinze
jours”; et cet excellent recorder

Dery. qui fait semblant de
pleurnicher: “Si ça continue

comme cela, je vais perdre ma
job”.

Donc, tout va pour le mieux.

officiellement du moins, dans le
meiHeur des mondes à Québec.
Ce qui ne laisse pas que de

causer une surprise notable à

ceux qui ont visité la vieille ca-
pitale les jours qui précédèrent
immédiatement la fermeture de
ses bars et de ses épiceries.

son à pleines voitures de par la

ville un peu partout chez les

particuliers.

Queces braves gens aient ain-

si empli leurs caves et leurs ca-
veaux dans un but d’ornementa-

tion seulement. c'est ce aue nous

refusons de croire.

Du reste, des informations
absolument dignes de foi nous

permettent de déclarer que ja-
mais Québec n'a tant bu: qu'il
y existe au moins deux cents
trous où l’on vend clandestine-
ment des liqueurs alcooliques :
que la prostitution fait des ra-
vages épouvantables: enfin, que
les femmes dont le mari fré-
quentait autrefois te bar, le
recoivent tout frais émoulu du
boucan.

Est-ce que cet état de choses
est celui qu'avaient révé ces fa-
rouches missionnaires: le Père
Lelièvre, l'abbé Maxime Fortin,
l'abbé Valmore Lavergne et au-
tres de même acabit ?

Ah! si les anti-prohibition-

nistes avaient montré la même

combativité que leurs adversai-
res; si l’épicier en gros, au lieu

de ne penser qu'à lui-même,
parce queça faisait temporaire-
ment son affaire que nous
ayons la prohibition, n’avait
pas abandonné à leur sort les
restaurateurs et combattu ou-
vertement les brasseursz si en-
fin tout le monde avait mis l’é-
paule à la roue.et en même
temps, en criant: “Ho! Hip!"
nous ne serions pas menacés
de la prohibition totale en 1919.

“L'Autorité”. l’un des rares
journaux à combattre ouverte-
ment, intraitablement la prohi-
bition, ne reçoit pas l’encoura-
gement qui devrait lui venir des
intéressés, loin de la...

Néanmoins, elle restera surla
brèche jusqu’à la dernière se-
maine, convaincue que les antis
ont, comme on dit vulgairement,
une “fighting chance”. Sylvio PICAUD.

ne s’est inleux acquitté de la tâjehe que l'hou. J-F, Caron, ministre

 

tion ayant été mise en force le|

Alors on transportait la bois- |

 

pro-

Pour s'être familiarisé, dans un tx} effort de jursês Érance, avec les
questions agricules, M. Caron est, et de beauconp, le meilleur ministre de
l'Agriculture que la provinee de Québec ait jamnis cu.

Travailleur obstiné, il ne recherche pas les faciles suceès de tribune,
mais il s'efforce de tirer des résultats pratiques de ln tâche qu'en lui

JUSTUS,

ma 

La force des
prohibitionnistes
 

 

 

Quelques-uns ont cru deviner M.
Rodolphe Lemieux dans le person-
nage qui tenait la plume au ‘’Ca-
nada‘ lorsque la censure survenant

tout à coup init brusquement fin à
la série d'articles du confrère sur
l'économie politique.

ES

Non! if ne faut pas rendre M. Rou-
doiphe Lemieux responsable de
tout «cc qui s'élabore au ‘’Canada”.

x vs

Certes, pour mettre son portrait
en bonne posture afin de poser
devant les lecteurs comme un par-
fait specimen de Ia race, Rodolphe
‘est un peu fa!

Mais écrire des articles ayant
une queue ét une tête, cela n'est pas
l'affaire de Rodolphe.

uw ew

Rodolphe, lui, possède une carace
téristique -- oh! une seule... — de
Gambetta.

eu

U parle avant de penser.
me né

S'il ne pronençait de discours à
tort ¢t a travers, il ne penscrait Ja-
mais à ricn.

WO oF

Mais conmmme Jest une mauaise
hatitid: que de parlee avant de
penser, ane de gaffes il commet!

x uw

Ses paroles sont autant de bal-

lons vides,

de 14 LE

Tandis que pour écrive um arti-

cle, ça demande un tancnet de ré-
filcxion.

st né

Chose absolument inconnue de

Re doiphe.
WE

Ainsi, l'autre jour, en Chambre,
il s'imposait d'annoncer la déliv rans
ce du docteur Béland, comme si
eat été celle d'un ami.

“ei

Or, on sait que Rodolphe jalouse
le docteur Béland que c'en est une

maladie.
i WW

Autrefois. ac fut Bouvtassa qu'il

jalousait.
= sé

Ensuite, ce fut Honoré Gervais.
Ce qui ne l'empécha pas de pro-

nommer un Éoge retentissant d'Ho-
noré Gervais à l'Université Laval.

sé sé

Pour cacher son jeu.

Comme d'habitude.
sx sé 4

Mais tout «cia ne nous dit pas
pourquoi Médéric, après avoir fait
tant de train avec la découverte

d'un poste de “télégraphes”, lors
des dernières élections municipales,
reste maintenant muet et tranquil-

fe comme une carpe.
wow

Qu'attend Médéric pour agir?

WW

Cédera-1-i1 aux objurgations
“Bulletin™?

Ou bien nous a-t-il encore lancé
par la tête un de cos bluffs qui fue
sont familiers?

(FE

Médéric ferait mieux de changer
de tactique maintenant.

ME SX OX

Ce qui lui réussissait autrefois ne
prend plus, même auprès des vidan-
geurs.

du

sé x

Ceux-ci ne croient plus aux farces
de Médéric,

us sé

Vous allez voir qu'il va vite per-
dre de sa popularité.

3 YF

Car n'oublions pas qu'il n'a plus
de patronage.

WOW GX

Son autorité se limite  mainte-
nant À la tribu des Lafleur, des Mar-
tin et autres de même farine.

né né né

C'est dire qu'ells s’arcête au ri-
vage de l'île Sainte-Hélène.

RIRI

  AuSecours!”   
Une ménagère qui sen va au marché parle temps qui court, est

sûr de revenir aussi allégée de son argent que si

elle avait été dépouillée au coin d'un bois.

  
 

Le gouverneur }
Massue-Fortier

A défaut du Dr Gaudreau, sera-ce le grand
Lemieux ou le petit Langlois qui va

"le décoller du bureau dentaire ?

(rénéreuse autant que débonnaire, “L'Auterité” pu-
Flic encore une fois, gratuitement, l'annonce du doc-

teur Massue Fortier insérée dans un journal du dis

trict de Québec:

A

Téléphone Rell 543

MASSUE-FORTIER
DENTISTE

evadué des collèges dentaires de Montréal et de

Philadelphie, EF. U. A.

“SPECIALITE: DENTIERS”

12, RUE DE LA FABRIQUE

(vis-à-vis l'hôtel de ville)

QUEBEC

 

Nous n’attirerions pas autrement l'attention sur

actte réclame si le docteur Massuz Fortier n’était l'un

des membres fes plus éminents du bureau des gou-

verneurs du Collège des chirurgiens dentistes de la

province de Québec, dont les règlements interdisent

toute annonce de plus de vingt lignes sous le falla-

cieux prétexte que c'est

dignité professionnelle.

absolument contraire à la

En publiant une annonce de Ro lignes dans un

journal, le docteur Massue s'est donc moqué du rè-

glement que la majorité du Bureau des gouverneurs

s'était efforcé de faire observer jusqu'ici avec un soin

jaloux.

lt le plus rigolo de l'affaire. c'est que le doc-

teur Massue Fortier a été nommé d'office par ses

confrères du Burcau des gouverneurs.

qui n'aît pas été élu par

sien.

Cadjoindre un homme à

Il est le seul

tes membres de la profes.

Ces kons gouserncurs cntendaivnt sans doutc

poigne afin de persécrter

plus à Jeur aise tous les dentistes réfractaires audit

réglement,

Si 1: dedteur Gaudreau de Québec, n'est pas cs-

tomaqué de l'annonce du

a la couenne dure.

docteur Massue Fortier, il

Un pourrait lui demander à tout bout de champ:

-Qu'est-il advenu de votre ardeur d'autrefois À

poursuivre vos confrères violateurs de la dignité pro-

fessionnelle ?

Et deux dentistes de Québec qui ne seront pas

contents si le docteur (iaudreau ne se remue pas, do

sont le grand Lemieux et le petit Langlois.

 

Que le juge
Lafontaine

tienne bon

Ayons un comité d'architecture
à la Commission Scolaire

 

Que le juge LaFontaine persiste

dans la bonne voie. Qu'il dote la

Connnission voluire d'un comité d'architeuture. Qu'il ne s'arrête pas  

aux récrinimaitions de jeunes ratés
dans l'architecture qui voudraient
que l'on persistät dans la construe-
tion de Maisons acvlaires qui au
lieu d'être de véritables monu
ments ressemblent À des écuries d
luxe.
Deux des commissions du dis-

trict s‘objectent, pamit-il, à In cré-
ation de ov comité d'architecture ;
mais cos petites commissions ne va-
lent pas même la peine qu’on s’en
occupe. Elles n'agissent que sous
l'impulsion d'architectes qui ont
des parents et des amis dans
place. 

-



  
 

Le bombardement

de Paris en 1871

 

Le bombardement de Paris au-
trement que par taubes, zeppelins
ou gôthas n’a pas été une nouveau-
té pour les l’arisiens qui étaient
jeune€en 1871 ct qui se svuvien-
nent dy Siège. 11 durait depuis
trois mois et demi, lorsque les bat-
teries prussiennes de Meudon et du
plateau de Châtillon, après avoir,
pendant eix jours, écrasé de projec-
tiles du plus gros calibre nos forts
de Nogent, de Rosny et de Noisy,
à l’est, s'attaquèreut aux forts du
sud: Issy, Vanves et Montrouge,et,
allongeant leur tir, arrosèrent les
quartiers de la rive gauche et, aur
iu rive droite, Auteuil.

C’était le 5 janvier 1871. Vers
2 heures de l’après-midi, à l'im-
proviste, les premiers obus tombè-
rent sur le quatorzième arrondis-
sement, place du Marché, avenue
d'Orléans et rue Daguerre,
La population ne s'attendait pas

à veile violation du droit des gens.
Naïve encore, «ile s'inaginait tout
au moins qu'un avertissement pré
alable donnerait aux femmes, aux
vieillards, aux enfants et aux bles-
sés soirnés dans les hôpitaux le
temps de se mettre à l'abri. Autre
chose ensuite Ja sunprit: le feu pré-
cipité des pièces allemandes, qui
tiraient, au début, cinq et même six
coups par minute. Enfin, leur por-
1ée ne fut pas sans causer un éton-
nement, que nous avons vu. dernié-
rement, se reproduire.

Ix roi Guillaume, cependant.
“orivait à la reine Augusta: “Le
bombardemeut de Paris a commeu-
cé aujourdhui par un splendide
soleil d’hiver.”

1] æ poursuivit jusqu'au 26 jan-
vier. Paris comptait alors deux mi:-
bons d'habitants. non compris l’ar-
mde, la garde mobile et les marins,
lls supportérent la nouvelle épreu-
ve avec un inaltérable sangfroid.
L'effet moral du bombardement
sur la ville (on disait, en ce tenmps-
la, effet psychologique) fut nul.
11 n'y eut pas, dit un historien du
siège, ¢ ‘de fuites honteuses”, C'est
à peine si Pon chercha un refuge
dans les caves. Chacun continua
de vaquer à ses occupations, à ses
devoirs. Quand on tentendait de-
hors le sifflement d'un obus, on er
était quitte pour se jaer à plat
ventre, L'obus tombé. les gamins
en Tamassaient les éclats qu'ils
vendaient: chaud, 4 fr. 25; froid,
3 fr. 50. Les débris de fonte se
payaient jusqu'à 2 francs.
Un grand musiclen, Vinvent

d'Indy, engagé volontaire dans un
bataillon de la garde nationale, a
noté plaisamment, dans ses Sou-
renirs, que les obus siffinient en si
Lémol.

Les prescriptions essentielles de
l’excellent préfet de police que l’on
avait alors, M. Cresson, furent ob-
servées. Le chemin de fer de Cein-
ture ne cessa pas son service. Quant
avx fiacres, on n'en eût point trou-
vé à prix d’or,
Je ne me hasarderai pas à dire

que le courage des assiégés fut sou-
tenu par les proclamations dont
le gouvernement était prodigue. Je
craindrais d’être démenti par des
survivants de cette époque, tels que
MM. Clémenceau, Méline, d'Indy
ou Mme Adam. La vérité c’est
que tout le monde à peu près pen-
sait du général T'rochu, gouverneur
de Paris, ce qu’en dit le général
Le Fl6: ,‘Il fait la guerre plus en
philosophe qu’en militaire...” On
sait où cela nous a conduits.

  

    

 

   

  

   

  

   

Pataque if

(Respectueusement dédié
aux nouveaux administra-
teurs de Montréal).

Messieurs,

Dès que vous souffrirez,
sur du terrain de $25 le
pied, ne rapportant aucune
taxe à la Ville, à l'angle des
rues Sainte-Catherine et
Saint-Denis, une masure
croulante baptisée école
SaintJacques, vous ferez
PATAQUE jusqu'à la fin de
votre administration.

 

La mode, aujourd'hui, n’est plus
davantage aux manifestes, appels,
protestations, ni aux Lettres ou-
vertes  qu’échangeaient =Louis
Blanc, Victor Hugo, Quinet, Vitet
et autres personnages. La phra-
séologic, en tout cas, n'est plus la
même. On éprouve moins de be-
soin de dire qu'on tiendra. Un
tient, cela suffit.

Aussi bien gueune protestation,
même  diplomatique, n’empécha
Bismark et de Moltkke de s’a-
charmer contre l’aris et ses monu-
ments, collèges, hôpitaux, églises,
aiubulances, musées, bibliothèques,
prisons. C’est à croire que les Al-
lemauds ne songent qu'à cela: dé
truire Paris.
Du 5 au 26 janvier 1871, ils

bombardèrent tour à tour le Pan-
théon, le Val de Grice, la Sorbon-
ne, la bildiothéque Sainte-Genevie-
ve, Sainte-Pélagie, le collège Rol-
lin, le Collège de France, le Mu-
séum, Phopital de la Pitié, les En-
fants-Malades, la maison des Frè-
res de la Doctrine chrétienne, rue

de Vaugirard, où ils tuèrent ciny
enfants et en blessérent quatre, les
églises Saint-Sulpice, Saint-Etien-
ne-du-Mont et Sainte-Geneviève.

ta Salpétrière, Suinte-Périne, ete.
Je passe sous silence quantité de
propriétés privées. Un obus tra-
versa le dôme du Pauthéon et vint

éclater à l'intérieur, dans l'endroit
même qu'avaient évacué, la nuit
précédente, des blessés transportés
à l’ambulance de Lusembourg.
La dernier vbus éclata le 26 jan-

vier, à minuit, derrière le Panthé-

ull.

Op fit alors le compte des vie-
times, la nombre eu était moins
élevé qu'un elt pu croire: 102
tués, 291 blessés (parmi lesquels
71 enfants), pour trois semaines
de bombardement. laos monu-
ments L'un conserverent que fort
peu de temps les traves; on se hü-

ta de d'effacer.
Ajouterai-je un mot relative-

ment aux théâtres restés ouverts?
L 8 junvier, un beau dimanche,

tandis qu'une partie de la popu'a-

tite se donne pour vut de prome-
nade les points de chute, dit-on

aujourd’hui, des obus tombés sur

le Panthéon, les quartiers de Gré-
nelle, da Luxembourg et d’Auteuil,

Ir Comédie-Francaise fait salle

comble avec... Bataille de dra-

mes!

“Public en trains de s'amuser,

note Edouard Thierry dans son

journal. Il et venu en telle af-
fluence que le contrôleur a fait pla-
ver «lu monde dans ma loge.”

de Molière, et Fadministrateur d’é-

crire, pour la postérité: “Affluca-
ve considérable à nos bureaux de
location malgré de bombardement.
Recette: 2,663 francs”

‘Triste rapprochement: à cette
même date du 15 janvier, Henri

Dabot, Pérannais r&idant à Paris,
note dans ses Griffonnages: “Mon

voisin... un Picard des environs
de Péronne, a reçu une dépêche

lui annonçant la prise de ma pau-

vre petite ville.”
Ne demeurons pas sur cette im-

pression et dissipons-la au souffle
d'une proclamation de Jules Tro-
chu, ou de Yun des autres Jules

qui participèrent, il y a quarante-
sept ans, À la défense nationale.

LUCIEN DESCAVES,
Le “Journal” 
le 15, on célèbre l'anniversaire g

hrapnels
“Great losses in big offensive

cause depression in Germany,” says
a headline. But as long as his
Katzenjammer kids are unharmed
the Kaiser wit motbe distressed.

 

We have no doubt that the Ger-
mans would be better satisfied with
their position on Mont Kemmel if
there were some kummel there.

eu =
From Russia comes the report

that there is a shortage of camel’s
hair of which belting for machinery
is made. Why not utilize the
whiskers of the Bolshevik,

Ww Ww
Nowis the time to begin chop-

ping and cording wood for use as
fuel next winter when coal will be
scarce.

“uw
Old Von Hindenburg did not get

to Paris to celebrate April Fool's
Day as he had planned nor was he
there to crown the queen of May.

WES

This is the fishing season and
if the early worm is not careful
it will be caught by the early boy
before the birds has a chance to
breakfast on it.

WWE
A houschold magazine prints an

elaborate article on the “art of
stewing”, but we fear it will not
interest persons who are cut off
from the art by prohibition laws.

sé ne se
lt may be true that Sir Douglas

Haig's back is to the wall but his
front is still to the Huns and it is
playing the devil with them.

“us

We wouldn't be surprised to
hear the news that the Germans
instead of the Dutch have taken
Holland.

©“ Ww

“Do you know", asked a friend
over the ‘phone, ‘why Adam and
Eve fell from grace?” and when
we replied in the negative he said,
“Because they were Edensborn.”
Then it was time for us to hang up
the receiver.
The Germans profess to have a

EE SN
profound contenmpt for the “‘un-
trained Americans’ in France, but
we have observed that they never
attack the Americans except in the
ratio of 8 to 1.

% n

Now that nearly everybody un-
derstands that General Foch's na-
me is pronounced Fosh, let us all
hope that he will soon put the Ki-
bosh on the Boche.

té = x
“L'Autorité” expresses the opi-

nion that the Kaiser may fight to
his last peasant, but not to his last
Junker or his first son.

= =
Don't think too harshiy of the

members of the legal profession.
It is the business of a lawyer to
defend even the devil if he is paid
a fee.

ou sé
A contemporary expresses the

opinion that when the Kaiser rea-
lizes that he has lost the war he
will stab himself with his sword.
His latest photograph, however,
shows him wearing such a hungry
look that we are inclined to belie-
ve that when all is lost he will
stab himself with the first sausa-
ge he finds.

ne u dé
The “Battle of the Tanks" is the

way the policeman reported the ar
rest of some drunken men in a sa-
loon,

Ww XX *

The sending of Italian troops to
France was one of the good results
of making General Foch commander
-in-chief of the allied armies. It
means that Von Hindenburg is
going to be matched in his game
of shifting troops and beaten at it.

“uw

It may be that the British naval
raids on Zeebrugge and Ostend
were merely dress rehearsals for
performances at Kiel and Wilhelm.
shaven,

“uw

It is no time to consider when
the war will end. The duty of all
of use is to see that it ends right.

“ou.

England is using nearly $1,000,-
000,000 worth of castor oil a year
for lubricating airplane engines.
Now, no confidence is violated when
we say that the Canadian small
boy thinks that is a fine way to
use it,

Ww NN

The announcement that they are
charging 50 cents for cocktails in
New York will be sufficient to keep
a good many Montreal men at
home this summer.

“uw
Neutral correspondents were ine

vited to the western front to watch
Hindenburg win a great victory.
The last report say they are still
watching.

 
It is obvious that in the years to

come the word “German” will be
a stench in the nostrils of civiliza-
tion.

eu

lucky, as some people say it is, but
we always fell remarkably lucky
when we have one of them in our 
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OBLIGATIONS 7, --- § ans
La Ville de la Pointe-aux-Trembles

lle de Montréal

Coupures de $100 — $500 — $1,000 — Intéréts payables à la Banque
d'H elaga à Montréal, à Québec et à la Pointe-aux-
et ler novembre chaque année..
Ces obligations portent à l’endos la signature du sous-ministre des affai-
resmunicipales, à Québec, &e qui selon la nouvelle loi, les rend incontes-

es.

les ler mai

ECRIVEZ-NOUS ET DEMANDEZ NOS CIRCULAIRES.

Les Placements Municipaux Limitée

- CASTERPOSTAL.
vo "1407

Edifice Duluth

MONTREAL

-50 RUENOTRE-DAME OUEST

TELEPHONE
Main 7683
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L’AUTORITE ,

— eee er er

LA STRATHCONA —
COMPAGNIE D'ASSURANCE-INCENDIE. .

Siège Social. . . . . . oe . Montréal , oe

ACTIF TOTAL . . + . . $373.643.00
Dépôt complet au Gouvernement ,

Nous invitons les corporations religieuses et de Fabrique à de-
mander notre tarif spécial. .

BUREAUX: 90, Rue ST-JACQUES
Tél. Main 2181-2183
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Pourles pieds infirmes et fatigués ;
== i

ESSAYEZ LE .
a

ivateurs et CitadinsBAUME Cultivateur S,

ANALGESIQUE ATTENTION!

BENGUE snurie d ad t
. . ”

Frottez un peu sur votre pied et vous serez prompte- | La penurie e main oeuvr€ es

mentsoulagé. Ce produit d'origine française, célèbre de- .
puis un quart de siècle, est reconmandé par votre médecin. d AN 74 | ff d | f.
En vente chez tous les pharmaciens malgré les conditions grande et pour éviter les aîrres de la AIM,

de la guerre. Envoyez pour un tube échantillon, , . , . | .

il faut une coopération étroite entre le cultivateur

THE LEEMING MILES CO. qui produit et le citadin qui consomme. Seul, laissé à ses propres ressources

MONTREAL l'agriculteur ne peut parer à la disette en dépit de sa meilleure volonté. Pourfaire
- ’ . . . Le . . hivor ni i

Insistez pour avoir BENGUE produire à la terre tout le pain dont nous auronsbesoin l'hiver prochain, tous les

Le habitants des villes et villages, tous les professionnels, ouvriers, commerçants,

ee —— industriels, étadiants ont I'impérieux devoir de venir au secours du cultivateur.
ne se . : . ” TAR 1 “di à

Some of us have reached the con-| lt is evident chat the commercial C’est la seule source de main-d'oeuvre. Si vous ne répondez pas immédiatement à

slusi hat the best way t lv i . : ù € Ê, :
theIrish question is torant home arefheBotheviki ofthiscounty, | l'appel du sol, vous serz les premiers, vous et vos familles, à souffrir de la faim.

rule, fence in the island and let {and it is only a question of time! 2D, CARON
them fight it out. when the government will have to JOS. BDste del’Agriculture
roth | ss x is the ch take them by the neck with a ’Another pleasing liar is the chap |strong hand.

who looks at a new baby, which} Kaiser Bill leads his troops with =—
has theappearanceof a red monkey conspicnous gallantry only when ’

andfellsthe mother"that be bas theyare etrcatng from the fied CULTIVATEURS ET FERMIERS GENS DES VILLES ET VILLAGES
. né né sé Ww OW OW . ,

. With nomen, voting 10.9 a Before he started his drive on. Vous avez magnifiquement répondu à ‘Fous les hommes « Jus,gens de 1
owns in New York wen wet”. the Somme front old von Hinden- : : a 3 -sigquement apies, doivent dans

This makesis clear that the wo-|burg announced that he would be la demande de Surproduction agricole ou 1 ba ho physiques nes a la Surproduc-
ran vote didn't come up to expec- willing to sacrifice 300,000 men to vous vous apprétez à le faire. La Patrie Lion Dole !
ations. win a decisive victory. Well, he Ÿ rez ‘0s terres 8 Eee harté1€ dé me sacrificed the men all right, but the compte que vous ferez rendre à vos (erres Les gens qui jouissent de leur liberté: 9 B | ;

NU appears that the admiration victory eluded his grasp. cette année ? ct 3 fois plus quaupara- duivent donner tout leur temps au travail

of the German soldiers Tor the , . vant. Pas un seul pied de terre ne doit s ferme.

Kaiser is so kreat that theydont nnLeBeltre rarest disappoint ur impr, Pour renplie la Tours ais her uvriers devraient bénéficiermind a little thing like dying in |Ment the British have suffered sin- | rester Bnproductit, Four remphir fa ous les omens deville Nt :
mass formation. 7 errbyGeneskan Print disco- | de tâche de fournir le pain quotidien à qu congé de (rois À cinq semainespour

) by's army Jes cJenrs d° . : temps des semailles et des récoltes €
Mississippi has a prohibition law that there was no beer in Beershe~ tant de bouches, plusieurs d'entre vous ont aller snconder le cultivateur ; ce sera le

ich à a, soin d'nides: ils fe ; Lewhich is supposed to make Fhe Sta- NW besoin d'aides; ils feront, en les engageant, meilleur anoyen d'avoir quelque chose à
Eecounts citizens ‘here ularomai It appears that everybody is ap- un fructueux placement et une oeuvre vrai- se mettre sous la dent l'automneet l'hiver

whiskey “in corpore,” as the La.|Plauding General Foch's appoint- ment humaine. prochains.
tins say, are quite numerous. FTHerrieseeeof(the | Tes gens des villes viendront vous prê- Les cultivateurs paieront un salaire rai-

No. Chlorinda, the fact that no Hindenburg and Ludendorff. ; ter assistance dans les moments difficiles sonnable à toute personne qui travaillera

German spies have been shot in With bi on ¢ I of G que vous traversez. Pour vous faciliter à leur emploi. col
this country is not the result of a D is pockets full of German a ee . < qi l’rotérez-vous, protégez votre famille en

dearth of Flank walls and a scarcity %old and Russian loot, Trotzky pro- ; lu tâche, remplissez un des coupons ét aidant dans courteIa mettre du possible à
of sunrises. “x bably smiles a his memorycarries, dessous, «t fuites-le parvenir À l’adresse in- In production desvivres ‘ }

im back to ays when he ped- 0 Vous oz vous adress ussi . ; Ct
It pleases us to note that among died collar buttons, shoestrings and diquée. \ous pouvez Vous adresser aux Remplissez le coupon ci-dossous et en-

the things that have been abolish- suspenders in the East Side of New à votre Comité paroissial qui & chargera voyez-le immédiatemont a l'adresse indi-
ed by the war is the dinkey little York P 1 J. $ : : « faire suite à votre demande, queéeu.swagger stick. - ww de faire suite à votre «

né According to the formula given inci iSo long as there is corn bread to by the gentleman himself it require Les Bureaux de Placement du Gouvernement provincial se chargent aussi d'en-

Tens the FoodSituation Menot ounces half pint of pkey(Hour gager des ouvriers pour les fermes et de répondre aux demandes des cultiva-
going to cause us any concern, it|and a celery glass to make oneof teurs. Ils sont situés dans les villes suivantes: QUEBEC, 83, rue du Pont;

not only is a filling meal, but puts prohibitionnist judge's julep. One y : - ;: SHERBROOKE, 18, rue King-Fst.iron in the blood. 1e generally  enoust “ta nb.One MONTREAL, 8, rue St-Jacques; S , 18, g-E
Th “ oe¥ person who drinks it to be taken

eo McDuff says the epidemic {home in a ta . >
of spring colds is becomingpretty ne si COUPON A REMPLIR
scrious, as many of the ladies are| It is said the Germans object to . : ar l'ouvrier stul:
tou hoarse to knit, being called Huns. The J Huns Par le cultivateur ou l’exploitant Par l’ouvrier ou le postulant

The late Captain R. Hugh Kny- would also object if they were alive Je suis... cc sance scene nan en ce . Je SHI.ceesenes .
vett, a gallant Canadian X officer, > calledHaine Germans should i (quelle ent votre profession?) (quel ert votre &tat ou votre métier?)

said: “The only monument that we » % | besoi D Lana nana nan 00 c00 0000 Age de...ecusu0PI

dare erect to our fallen dead, the In a letter to fa à Briti J'aurai besoinden d'ouvriers?) (comblen d'années?)

only monument that would not be soldier, evident! “desire : po ritish reere ses se 0000000
a dishonor to them and a shame : ently rous of obey- Agé... A'ENVÉTON 0004000000 rec eecccceees PTT (ectibataire ou incapso.

and an eternal disgrace to us, is the ing the rules of the censor, writes: (comblen d'années?) bataire ou inarié?)
monument of victory.” , [ am sorry I cannot tell you where Je désirerais travailler... 1100020000

Ww uo 1 am, because 1 am not allowed to --++00000000e000000 SGS Ie PARAIAI IE (A Quel genre de travail agricole?)

A blind girl saved fifteen other say. But I venture to state that (ctlivatalre ou mar
blind girls in an asylum fire in ! va not where | was, but where L..c..ncccnennene en recente sensn ecSEAAAEELeee
Brooklyn. In this case it was the] pos just before I left here to go (experiments ou non?) À titre douvrier.. iia. carcesaucce
Elind leading the blind to safety. theememescerise, Come fromIf (expérimenté où nent»

ue NE NE : the enemycan get any information pour faire... A sans 0 nan 0e dans

A new HeM gays the inventor of out o a s welcome to it. (quel comté où dimrlet de lu province?)
the tank is visiting America. Oh Bad | TSaaces secs neeus . € ) mn u dirtrict de lu province?)

well, he will see lots of them in The stomac is only one of the (quel genre de travail agricole™) À partir de... ee es ace sea nacre nan ne
every town, even in dry territory. ren ofthehuman Body. but so- … (quelle date?)Hi imes i omes so large and ar-'R

||PR

cet(Aet Jusqu'à Lie
In New York they are cleaning rogant that it insists on being ‘ tania anes) soconsss

up the chop “suey restaurants, € ira of the committee on the À partir de..….….….….….….…..... success 191... _
which reminds us that chop suey organization of the organs. (quelle date?) À raison desdites,RAR

is a dish invented by the Chinese Kaiser Bi jusquà .00000000RAA101... RES
f A ill says the sword will Jusqutand eaten only by Americans. bring victory in the West also. ral ,Ç (quelle date?) CECECE -

i : w noi - nae...... terrasse seesene nnn ……...
J A hicago magistrate says a pe- man sword. e Ger A ratson de (quel salalre?> |...FENDtienes
destrian, in crossing a street, w OW Ww ana s rene 0000 0000000000 00000 so... de déclare, en plus, être honnête; nobre ot
must listen as well as look.” Oh, 1 (pension et logement compris ou non?) travailleur,

my, yes, and he must also jump like negrotroupe (hat there are some _
a jack-rabbit if he doesnt want to] Rainbow Division fnapiteof's

80 to the morgueor the hospital. fact that black is not one of the NOM 22.280005 0000000000 00e ue sea 00000006en
There are 1,56: William Smiths olors of a rainbow, x Prière d'écrire ilaltie ment.

in the United States army, but it! Nom
2 atter how fond of music a

Bppeursthatthe Johns have not young mother may be, if she is the Adresse ...........0 000000 +0 00000 0000000000 scan 00000 s 0000100

. ght sort she would rathe
Th A ho WW grand baby than a baby hora a Ce coupon, qui n'oblige à rien, devra être envoyé nous enveloppe uffranchie pour le 20 mal au plus tard À

e condition of the floor and ‘adresse nulvante:
cuspidor indicates that the war is =
exhausting the porter power in the Théâtre LE DIRECTEUR DE LA MAIN-D’OEUVRE AGRICOLE,
office of this palladium of liberty. .

ue se se Ministère de l’Agriculture de Québec.. Passe - Temps
According to a news item no lim- ent

burger cheese is now being shipped La séri
by Germany to neutral countries. A were des grandes productions
Probably using ull the stuff in the Sobifiucau Vuse-Temps, Aussi, au-
manufacture of poison gas, °y demain, *a vue en tête du EE

One Mr. Chick, of Kansas City,
who was arrested for embezzling

, ths money raised to pay off the
, mortgage on the church, has eme
ployed six lawyers to defend him,
This array of legal talent precludes
the possibility of the church reco-
vering any of the funds,

¥ Nw

It seems to us that the British-
er had something like an old cruie
ser named the Vindictive to go in
nd smash the German submarine
base at Zeebrugge.

“nu

It appears that carrings are going
; out of fashion which requires girls
to comb their hair down over their

| auricular appendages. But it scems
to us that it is better to cover
their cars with hair than to wear
the relics of barbarism.

LI

Within three years Chicago ju-
ries have acquitted 23 women who
have killed their husbands, and the
press remarks that it would seem
that next to aviation husbanding
is the most dangerous branch of
the service there. )

Huw

Old von Hindenburg may”have a
gun that shoots a shell to Paris, a
distance of seventy-two miles, but
it is obvious fow that his army is

; not able to adyance that far.

 
 

  

 

 

prograsmmne est intitulée: “Je Doe-
teur et la Femme”, c’est une oeuvre
traitant un sujet très délicat et d'u-
ne phychologie des plus curieuses.
Les principales scenes sont captivan-
tes au suprême degré et toute la piè-
ce wxcessivement intéressante. Le
producteur de ce film est le célèbre
‘Lois Weber, dont les succès ne se
gomptent plus. Cette production est
en huit parties et a Cté consacrée sur
le Brondway. Lundi, mardi et mer-
credi, nous verrons à l'affiche In plus
récente production apéciale de Lasky
et demt Ja direction a été confié à
Cécil B. de Mille, le Napoléon des
metteurs en scène. Cette vue, intitu-
Ite: The Whispering Chorus (Le
Coeur qui murmure”) est un drame
social qui tient méme de Ja tragédie
cñr certaines scènes, sont admirable
par la situation puissamment drama-
tique du héros de la pièce. C'est
grand comme “Joan the Woman” et
|Inieux que “Lu femme que Dieu ou-
bin" en même autour. C'est dans ce
drame que l'on voit jusqu'où un
Hhonmne_peut aîler dans le sacrifice de
lui-méme. Dref, c’est une vue qu'il
faut voir et qui mérite d'être vue.
Pour la fin de la semaine prochaine
ame autre grande production sera of-
ferte À la clientèle du Pnase-Temps.
Cette autre grande vue est intitulés :
“Ta Dubarry” ou la fomme qui règne
sur un rol.

A=A&(la 42°}

‘ 

MONTREAL, SAMEDI, 18 MAI+1918.

 
   

 

 

   

 

. N

 

  
         
  

 
  

Ou snit por quello fatalité les

grands talents sont, pour l'ordinaire,

“lus rivaux qu'amis; ils croissent et

brillent séparés de peur de se faire

ombrage. Les moutons s'attroupent

ot les lions s'isolent,

 
 

Pataque

ENCORE ET TOUJOURS

Aussi longtemps que l'im-
mense majorité des pauvres
petits enfants, garçons et
filles, fréquentant les écoles,  auront les dents pourries,
faute de soins; aussi fonz-
temps que nous ne rendrons
pas le traitement de la bou-
che, dans nos écoles, ‘’obil-
gatoire”, comme en Allema-
gne, nous ferons, comme
race, encore et toujours PA.
TAQUE.  Vendus À des prix trèn bna Ian corsets D & À,

lument correct, une taille des plug chica,
Presque tous les mollleurs magasins vendent le D & À.

Québec
DOMINION CORSET CO, Fabriquanta

Montréal
Fabriquant aussi lcs corsets Fas Div et Goldenn,

 

Aonnent un contour absu-

Toronto
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L’AUTORITE

Le Conseillachera-t-il en bloc?
Pourquoi les administrateurs de la ville de Montréal s’obstinent-ils à ne

 

dépit d'un toile général chez ceux qui auront à payer ?
Pourquoi, en réponse, les échevins ne lâcheraient-ils tout bonnement leur job inutile ?

Pourquoi la commission d'experts chargée de déterminer combien nous
: Cookpour ces travaux de l’a
Est-ce en regardant dans la conduite de l'a

plusclair ?

PSSDE

pressurer que le propriétaire, en

paierons de millions à la Compagni®
queduc qu'il a fallu abandonner, s’obstine-t-elle à rechercher les ténèbres?

queduc, que l'on veut assécher, que les contribuables y verront

 

 
La grande bataille

Ce que fat l'effort français
Los conditions dans lesquelles a été réali-

sée l’unité de comman(ement
des alliés
 

L'armée française vient de vivre
de grandes heur&. Il n’est pas en-
core temps de nommer tous les
chefs qui ont contribué, par leur
esprit de décision et d'organisation,
à arrêter In ruée allemande; mais
il est un hommage que, d’ores et
déjà," il convient de rendre: hom-
mage collectif et anonyme aux sol-
dats de Trance.

 * *

L'offensive allemande était pré
parée de longue date. En dépit des
réticences et des feintes que l'état-
major ennemi dictuit à sa presse,
nous avions de Lonnes raisons de
croire qu’elle se déclencherait. Nous
savions de même la forme qu’eHe
affceterait: surprise ct rapidité.
Mais nous étions dans l'incertitu-
de ‘du lieu où l'ennemi applique
Trait son effort.

Sernit-ce dans la région de Saiat-
Quentin, ou en Champagne, ou en
Lorraine, ou par l'Alsace et mê&
me Ja Suisse?
‘Des indices également siguifi-

prêts à ln riposte dans chacun de
catifs nous obligeaient à nous tenir
le commandement allemand ras-
sembluit des troupes dans des ré-
ne, en Champagne, en Cambrésis,
(es secteurs. lin Alsace, en Lorrai-
gions vides de leurs habitants, inac-
cessibles à l'espionnage, grâce à
une police rigoureuse. Du là, déro-
bant les marches de ses unités à
la faveur de ln nuit, il pouvait opé-
ver des concentrations à sa guise
sans que nous le sachions _

1] nous était done impossible de
grouper à priori nos réservos. TH
nous fallnit un dispositif souple, ar-
tieulé eur les voies de transport,
qui garantit leur intervention en
temps ntile sur n'importe quel seu-
teur du front.

La profondeur le nos organ'sa-
tions nons assurait le temps «d’n-
mener nos réserves à In bataille
duns de honnes conditions, au mo-
mont où l'adversaire, ayant dûpen-
sé son premier effort et perdu le
bénéfice de ln surprise contre no-
tre zone de couverture, se serait
trouvé obligé à un déplacement
d'artillerie, :
Un travail analogue, basé sur ln

capacité de résistance des troupes
britanniques, avait réglé linler,

.vention de nos disponibilités dans
le ecéteur lenu par nos alles,
Lo commandement francais

-

 

avait, de sa propre initiative, réa-
lis¢ le maximum de ces disponibili-
tés, 11 les avait réparties de telles
zorte qu’il pût les employer en mas-
xe très rapidement, quelles que fus-
sent les circonstances, 11 était prêt
à la manouvre. les réserves exis-
taient. Leur emploi était fixé. Leur
entrée en jeu opportune ne dépen-
dail plus que de la résistance plus
ou moins longuedes troupes en
secteur.

* % %

Dans l'exécution, la tâche du
commandement français n été ren-
due plus ardue par les évènements
qui = sont déroulés depuis le 21
mars,

C'est exclusivement sur le front
britannique que les Allemands ont,
ve jour-là, pononcé leur offensive,
Le 22 mars au soir, après quaran-
te-huit heures, nos alliés se trou-
vaient rejetés de l’autre côté du
vanal Crozat. Les divisions alle-
mandes, qui avaient repris la guer-
re de mouvement, s'avançaiont à
grandes étapes vers la vallée de
l'Oise, qui est le couloir naturel de
la marche sur Paris. Elles progres-
saient bientôt d’aine manière ana-
logue, an delà de In Somme, en di-
rection d'Amiens,

“ = *

Ce qu’une pareille occupation
comportait de difficultés de tout
ordre, où le vonçoit sans peine, Les
conditions de ln bataille moderne,
avec sa consommation gigantesque
de munitions et ses exigences d’ef-
fectifs, néressite une mobilisation
intense de tous les moyens de lo-
comution: chemin dè fer, autonio-
biles. Or. ges Allemands avaient
sur nous l'avantage des communi-
entions intérieures.

Leur état-major, heurcusemet,.
avait compté exclusivement sur ln
rapidité de sa progression, T1 avait
commis une faude difficile en cher-
chant la décision avant d’avoir ab-
surbé les réserves de l’adversaire.

Aussi, Malgré ses succès des pre-
miers jours, l'avance allemande a-
t-lle été cnrayée par Pafflux des
réserves françaises qui ont donné à
nog alliés le moyen et le temps de
se mesaisir, C’est un corps d'armée
français que l’armée von TMutier a
irouvé devant elle entre Ham et
Noyon. Cv sont des troupes fran-
cises qui ont soutenu autour de
Nesle de mémorables combats. Ce

 

Cigarettes

Sweet Caporal

“La forme la plus pure
sous laquellele tabac
peut être fume ”

sont des divisions françaises qui
sont inlassablement remontées de-
vant Lassigny. devant Monutdidier,

devant Amiens et jusque dans la
boucle de la Somme,

Ainsi s'est affermi au début de
lu bataille le role du général Pétain.
l'avance allemande a été contenue
race à l'arrivée à temps des ad-
mirables troupes quit avait for-
mées et entraînées nu cours des
mois qui viennent de s'écouler. S’il
sut prendre, aux minutes décisives,
les mesures propres à l'entrée en
ligne de ces troupes, il avait su d'a-
bord en préparer Pintervention, 11
avait aussi, par une attention de
tous les instants à développer le
bien-être de ses soldats et à vxalter
leur moral, élevé leur courage à la
hauteur du sacrifice qu'il pensait
leur demander. Il avait retrempé
l’outil redoutable qui allait permet-
tre de porter à l'Allemand le coup
qui le forcerait à s'arrêter.

Mais une coordination des ef-
forts s’imposait, car l'ennemi visait
nettement à séparer les armées bri-
tanniques des armées frunçaises
pour chercher à les battre séparé-
ment,

Ni le commandement en chef
français, ni le commandement en
chef anglais ne pouvaient assu-
mer cette lâche en sus de leurs
obligations propres. Aussi les gou-
vernement tombèrent-ils d'accord
pour charger de cette mission supé-
ricure le général Foch,
ar l'empressement qu'ils ont

mis à accepter cette unité de dirce-
tion, les Anglais ont à la fois at-
testé le prix de notre intervention
et reconnu la valeur du haut com-
mandement francais. Cette solu-
tion du bonsens, que certaines sus-
veptibilités d’amour-propre nutio-
nal avaient fait écarter avant la
bataille, nous était enfin imposée
par la menace de Ludendorff.
Foch associe dans une même vo-

lonté concertée les efforts anglais
pour Ia continuation de cette dure
bataille où Maig a subi le premier
choc ct où, dès Je début, l’interven-
tion de l’étain a rétabli l'équilibre
un instant rompu.

Judis, les butnilles étaient d’un
jour. Wellington tenait et l’inter-
vention de Bliicher anrenait la dé-
cision dans la soirée, Aujourd'hui,
il n’en va plus de même. Une ba-
taille de quinze jours est une ba-
taille qui commence, Quand deux
peuples luttent côte à côte il faut
qu’une direction unique leur soit
impose, C'est ln tâche de Foch.
En pleine union, en plein accord
avec lui, Pétain et Taig collaborent
pour l'exécution de son program-
me stratégique et pour l'oeuvre
vommune qui doit être, malgré tou-
le sn rudesse ct ses difficultés,
l’oeuvre de la victoire.

Le “Journal”

 

 

Lancet

Passe-Tem
SAMEDT, DIMANCTIE

La nouvelle production de Lois Weber

inter
MILDRED HARRIS ET TRUE
Le Coeur qui Murmnure, avec Katerine Willian,

Madime du Barry avec Theda Dara,

00000000000000800TWWPREBBD®I

Lundi,

lrientôt :

LE DOCTEUR ET LA FEMME
en 7 parties

prétés par les deux plus grands acteurs

BOARD MAN
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SALRURUAURLRUR
Commission des Ecoles Catholiques

de Montréal

$2,500,000,00

6’ au pair
_ $1,500,000,00 d’Obligations

Payables en or dans cing ans.

$1,000,000 de Bons du Trésor
Payables en or dans deux ans.

INTERET PAYABLE SEMI-ANNUELLEMENT
LE ler NOVEMBRE ET LE ler MAT, CHAQUE

ANNEE

Les Obligations et Bons du Trésor sont émis par
coupures de $100.00, $500.00 et $1,000.00 chacune
et peuvent être enregistrés sans frais au Bureau
Central de la Commission,

‘Toutes les personnes désireuses de souscrire à
l'emprunt peuvent le faire en s'adressant au Bureau
Central de la Commission des Ecoles Catholiques de
Montréal, où elles pourront avoir livraison immédia-
te de leurs titres sur paiement de leurs souseriptions
en argent ou par chèque accepté.

A AYME LaFONTAINE
Secrétaire-Trésorier.

87 ,rue STE-CATHERINEOuest

LAUREAALRAURAAAURA
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PARC SOHMER,
Ouvert tous les dimanches à 8 et 8

brs p.m.

ATTRACTIONS ET LA BANDE DU

PARC

 

Admission 10 cts

. |
Les esprits extraordinaires tien

nent grand compte des

lunes et faumilières, tu

choses Com-

les esprits

ne cherchent

que les choses extraordinaires.

(RIVAROL).

Comins H'alinent et

BR
L'esprit exige du loisir el certaines

inégalités de pisition.. Des gens tous

cgaun wont plus Lesoin de finesses,

Us se disent alors bêtement les choses

votumne elles sont,

(Honoré de BALZAC.)

 

 

Cartes professionnelles
 

SAINT-AMOUR, ERNEST
COMPTABLE ET LIQUIDATECR

11 Place d'Armes Tél, Main 3285

 

CASGRAIN PIERRE, M.D,
AVOLAT

103 StJucques Tél, Muin 8069

 

GRAVEL, J. A. E.
AVUCAT

«3 Craig Ouest Tel. Main 6762
 

Mayrand, G., notaire
90, BT-IJACQUES Main 1223

 

GADBOIS LIMITEE

Acceavolres et réparations d'autoinoblles
de tuut genre:-—Ourago À l'épreuve du feu,

1313-7 Boul, ST-LAURENT
‘Fé: Bt-Louls 244¢

 

Bercovitch, Lafontaine et Cie
AVOUATS

260, ST-JACQUES Malo 5108

 

TURCOT, NAP., Plombier
Une spexcinlité — Couvertiite em grovols A

des prix modérée.
10 Boul. ST-LAURENT Tél. St-Louis 366

 

Jacobs, Ilall et Cie, avocats
dé LHAIG U. Main $410

 

Bédard, Rodolphe
EXIBRT-COMPTABLE

Membre de l'Institut des Comptables
131, KUE MeGll.lL-—Téléphone Main 8:87

 

Beauregard, H., Entr. Général
Edifice ower, TH. Main 6164

 

Ecrément, Arthur, notaire
v9 St-Jacquee, Tél. Main 4306

 

Beaubien & Lamarche, avocats
107 rue ST-JACQUES Tél. Main 232¢

 

Fontaine & Labelle, avocats
31 rue ST-JACQUES, Tél, Main 917.
 

Perron, Taschereau, Rinfret,
Vallée & Genest, avocats

11 PLACE D'ARMES Tél. Main 8280,
 

Dessaulles & Garneau, avocats
86 Notre-Dame Ouest. Tél Main 6116

 

 

CL'Autorité” est publiée et éditée

par l"“Autorité” Co. Bureau: 162
rue St-Denis. Téléphone Est 893.

La Compaguie d'Imprimerie Godiu

limitée. 41 rue Ponsecours, coin rue

Champ de Mars, en est l'imprimeur.

 

BON CONSEIL
Ne perdez pas votre temps ni

votre santé en essayant tous les
VIEUX REMEDES. Recourez tout
de suite au P..'IDUIT ANTISEP-
TIQUE et BALSAMIQUE dont le
succès colossal et sans précédent
s'appule sur des MILLIERS ET
DES MILLIERS DE GUERISONS.
PRENEZ les

CAPSULES
CRESOBENE
Vous préviendrez ou vous gué-

rirez infailliblement:

MAUX DE GORGE,

 

  
RHUMES,

ENROUEMENTS
GRIPPE,

INFLUENZA, sHÉ
BRONCHITES,

ASTHME,
PNEUMONIE, ETC.

Essayez et vous conviendrez
qu'il n'existe rien de comparable.
En vente chez tous les mar-

chands da remèdes au prix de
50c le flacon. Envoyées aussi par
la poste, dans toutes les parties du
Canada et des Etats-Unis, sur ré-
ception du’ prix.
  

DÉPOSITAIRR GÉNÉRAL:

=

Chemins de ter du
gouvernement canadien

Gare Bonaventure Union

SERVICE DES TRAINS
En vigueur depuis le 27 junvier 1918
SU A.M. — EXPRESS MARITIME,

tous les jours, pour Lévis (Qué.
bec Via le traversier). Rivière du
Loup, Mont-Joli, Cawmpbellton,
Moncton, St-Jean, Halifax et
Pictou

S00 PM. — EXPRESS LOCAL, tous
les jours, excepté le dimauche,
pour St-Hyacinthe, Drummond-
ville et Nicolet.

les jours, excepté le samedi pour
Lévis, (Québec, via le traver-
sier), Rivière du Loup, Munt- Jo-
li, Campbellton, Moncton, St-
Jeun, Halifax, New-Glasgow et
les Sydneys, avec correspondan-
ce pour Terreneuve. Currespou-
dance directe pour l'Ile du Prin-
ce-Edouard, par l'Océan Limité.

BUREAU DES BILLETS DE LA

VILLE: Edifice Trausportation,122
rue St-Jacques, téléphone Main 5500;
gure Bonaventure; Motel Windsor et
y, Boulevard St-Laurent.

pt

AVIS

"LAFTERLE VILLE-MARIE Limitée”

——

Avis est donné au public que, en
vertu de la lui des compagnies de
Québec, il a été accordé par l’adimi-

pistrateur de la proviooe de Québec,

des lettres patentes, en date du vingt-
huitième jour de murs 1918, cousti-
tuant en corporation MM. Joseph À.
Chénevert, daitier, Maurice-K, Cur-
roll, comptable, Madame Edouard
Laugstaff, épicier, Juseph-H, Renaud
étudiaut, Pierre-d'aul Memaud, M.D.
et br Hermas Deslauriers, tous de
Montréal, dons les buts guivants:
Exercer toutes opérations commer-

ciales comme maschands de lait, cré-
me, beurre, frotuage et dérivés ou
substituts, œufs, glace, viandes, den
rées alimentaires, produits agricoles
et horticoles, foin, grains, légumes,
fruits, animaux; .

Exercer généralement l'industrie
de charretiers et distributeurs;

Construire, eutretenir, acheter ou
acquérir de quelque façon que ce soit,
posséder ou louer toutes propriétés
mobilières ou immobilières nécessaiz
res à l'obtention des fius de la com-
paguir, les vendre, les grever ou au-
træment en disposer ;

‘Acheter, acquérir, posséder ou
louer tous terrains aptes à la cultu-
re agricole, horticule et à l'élevage

“a général;

Acheter, construire ou louer des
usines pour lu fabrication et la pré;
paration des conserves, du beurre, du
fromuge et des dérivés ou subatituts
et des entrepôts tels que entrepôts
frigorifiques pour leur conservation ;

Se joindre toute autre compagnie
et faire des arrungements pour le
partage des profits et de la clientèle
d'aucune autre compagnie ayant des
fius semblables à celles de la prôsen-
le compagnie, acquérir, détenir, ven-
dr des actions et valours de telle cum-
pagnie où en disposer autrement;

Vendre, affermer ou disposer au-
trement Je la totalité ou partie de
l'actif, de cette compagnie pour tel
le considération de n'importe quelle
nature qui sera jugée convenable;

Tirer, faire, accepter, endosser,
vxécuter vt émettre tous effets négo-
viables ;

Payer toutes les dépenses inciden-
tes à la promotion de cette compa-
guie et sa constitution en corpors-
tion, aussi les services rendus en
rapport avec cette promotion ou cous-
titution en argent ou en actions en-
tièrement acquittées de cette compa-
vnie où les deux;

layer toutes propriétés réelles ou
personnelles, droits ou biens pour les
fins de cette compagnie soit en ar-
sent ou en actions entidrement ac-
quittées de la compagnie ou les deux:

Faire et exécuter tous nutres ace
tes ou choses utiles ou avantageux
À l'avancement de l'industrie, biens
ou droits de cette compaguie, sous le
nom de "Laiterie Ville-Marie, limi-
tée”, avec un capital social de qua-
rante-neuf mille piastres (49,000.00),
divisé en quatre mille neuf ceuts
(4960) netions de dix piastres ($10.4
oo) chacuue.

La principale place d'affaires de la
corporation, seri À Montréal, dans le
district de Moatréal,

Daté du bureau du secrétaire de la
province, ce vingt-huitième jour de
wars 1918.

Le sous-secrôtaire de la provinoe,

C.J. SIMARD.

225-4

metres

AVIS
PROVINCE DE QUEBEC. District
de Montréal. No 256. Cour Supé-

rieure. Dame Mathilda Richard, des
cité et district de Montréal, épouse
d'Edmond Trahan, dn même en-
droit, entrepreneur, Demanderesse,
vs Ie dit Edmond Trahan, Défen-
deur. Une action en séparation de
biens a été instituée er cette cause,
ce jour. Montréal, 4 mars 1918.
Itené Chénevert, avoeat du la deman-
deresse

————————

AVIS

“HOLMES, HOGUE, LIMITEE".

 

Avis est donné au pndlic que, en | ARTHUR DECARY
PHARMACIEN

| Casler postal $92 Montreal, Can.

  vertu de In loi des compagnies de
-Québee, il n Eté accordé par le lieu-
tenant-gouverneur de la province de
‘Québec, des lettres patentes, en date

6.10 PM. — OCEAN LIMITE tous|

du dixième jour d'avril 1918, cons-
tituunt en corporation: MM. Henri
Hogue, Stephens Ilolmes, manufac-
turiers; Césarine Moquin, rentière,
Barthélémi Lefebvre, courtier ; ’l'héo-
dore Laurence, gérant; tous de Mont-
réal, dans les buts suivants:

Faire lucquisition «t l'exploitu-
tion de l’industrie maintenant en
opération rue Chatham. à Montréal,
ct countue sous le nom de Holmes, S.
Hogue & Co.;

Faire le commerce de bois et la
fabrication d'objets en bois, papier
mâché, en carton, fibre et autres
Matériaux employés seuls ou avec le
bois;

Acheter où acquérir et vendre ou
disposer en quelque manière que ce
soit de tout ce qui est nécessaire aux
fins de la compagnie;

D'acquérir et vendre, de Ilnuer et
sous louer tout immeuble nécessaire
uu développement de l’industrie et
autres fins en rapport avec les in-
térêts de In compagnie;

D'acquérir en tout où en partie
un intérêt daus d'autres compagnies
fuisant affuires dans une industrie
semblable ou annexe, ou tout autre
genre d'affaire pouvant être utile
à la compagnie où de nature à pro-
mouvoir ses intérêts:

d'emprunter ou de préter à des
clients ou autres, de recevolr des
hypothéques en garantie ou de gre-
ver les biens de la compagnie pour
garantir tout emprunt ou avance
reeu par elle;

De s'associer ou de faire aucun
arrangement pour actions, profits,
Consessions, coopération avec aucune
ouInpagnie où personnes engagées
daus aucun Cumincrer- ou tronsic-
tion pour laquelle cette compagnie
est autorisée, ou Aucun commeree
où transaction pouvant être dirigé
directement on indirectement au
profit de cette compagnie;

D'acheter et de posséder des ac-
tions, bons et autres valeurs d'au-
cune compagnie ayant une fin sem-
blable en tout ou en partie, et de
payer en actions pour toute scquisi-
tion, os à l'acquit de services rendus
su À être rendus, et généralement
nucun objet favorable à ses intérêts ;

De promouvoir toute autre com-
pagnie ou organisation dans le but
d'acquérir cette compagnie et son
actif en tout ou en partie, et d'en
disposer ;

De construire, maintenir ou amné-
liorer toute bâtisse nécessaire à
l'objet poursuivi par cette compa-
gnie;

l'utiliser et placer les fonds dis-
poniblas de la compagnie;

D'aller en justice en poursuivant
m en défendant devant aueun tribu-
nal dont la juridiction est admise
en ce pays;

D'émottre des actions libérées,
bons ou débentures, ou aucune au-
tre garantie pour le palement plé-
nier ou partie] de propriété foncière
vu  mobilière, service, droit, bail,
vommerce, franchise, entreprise, pou-
voir, prisilège ou concession que
cette compagnie peut légalement
acquérir et au puiement complet ou
partiel ou en échange pour actions,
bons ou débentures, ou aucuue autre
garautie d'aucune compagnie fai.
sant un comuerce semblable ou s'y
rapportant ;

Faire traite, accepter, endosser,
»scormpter, promettre et émettre tout
billet premissoire, lettre de change,
vonnaissement, manifeste et autres
locuments négociables ou transfé-
rables;

De distribuer par dividende ou
autrement aucune des propriétés de
la compagnie. en espèce ou en ua
ture, entre les intéressés surtout
en ce qui concerne les actions libé-
rées ou débentures et uctious d'au-
cule compagnie ;

Les pouvoirs accordés dans les pa-
ragraphes qui précèdent seront in-
terprétés dans un sens général et en
rapport avec l'ensemble plutôt que
d'une façon limitée et restreinte à
aucun des paragraphes en partieu-
lier, sous le num de “Holmes, Ho-
que, limitée”, avec un capital social
de quatre-vingt-dix-neuf mille pias-
tres ($99,000.00), divisé en neuf cent
quatre-vingtdix (990) actions de
cent piastres ($100.00) chacune,
La principale place d'affaires de

In corporation, sera à Monträal,
dans le district de Montréal, =

Daté du bureau du secrétaire de
la province, ce dixième jour d'avril
1918,
Le sous-secrétaire de la province.

C. J. SIMARD,

e.0

 

AVIS D'APPLICATION POUR
DIVORCE.
ppt

AVIS est par les présentes donué
que Richard Montgomery Rodden,
architecte, des cité et district de
Montréal, dans la province de Qué-
bec. fera application au Parlement
du (unada, à sa prochaine session.
pour un bill de divorce contre sa
fen me, Grace Julia Brown, des dits
cité et district de Montréal, pour
cause d'adultère.

DATE à Montreal, province
Québec, ce 26 tnars 1918.

D. M. RODDEN
Pétitionnaire.

ELLIOTT, DAVID MAILHIOT,
Procureurs du pétitionnaire.
lp§

AVIS
PROVINCE DE QUEBEC, district
de Moatréal. No 4752. Dame Mary

Huot, de Montréal, épouse dûment
autorisée A estar en justice de Molise
Rodrigue, entrepreneur, du m&me
lieu, demanderesse, va ledit Moise
Rodrigue, défendeun
Une action en séparation de biens

n Été intentée dans cette cause,

H.J. GAGNR,
Procureur de la demanderesse.

de on
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Le gachis municipal
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Où l'on fait le pire en croyant faire le mieux

 

Après avoir groupé en cing grands services les vingt-trois départe-

ments "de l'adminéstration municipale, Ia commission administrative

vient de nommer les cinq chefs qui en auront la direction.

Le chef Tremblay est désigné pour prendre charge du service de

sureté, qui comprendra, en même temps que le département des incen-

dies, celui de Ja police. M. Tremblay s'est fait la réputation d'homme

habile, parce que le public cest satisfait du corps de pompiers. tequel

est facile à conduire parce qu'il a peu d'occasions de pécher. C’est

autre chose pour la police.

Si toutefois le chef Tremblay veut réformer la force municipale,

il faudra qu'il commence par donner sa démission comme membre du

club Saint-Denis. Autrement, le premier constable auquel il voudrait

adresser une réprimande pourrait bien lui crier: “Medice, cura relpsum”.

Le sénateur David, greffier de la ville et sénateur, deux charges

dont chacune cxigerait un homme dans la force de l’âge, est beaucoup

trop vieux pour qu'on place sur ses épaules Jde nouvelles responsabilités.

I a eu 78 ans le 24 mars dernier. I! y a une dizaine d'années, à ta

PATRIE qui lui rappelait son âge et l’invitait À prendre sa retraite,

M. David ripostait qu'il avait besoin de gagner sa vie ct celle de sa
famille et ajoutait:

“Je veux jusqu'à ma mort me dévouer aux miens. Mais puisque

vous avez la délicatesse de mentionner mon Âge. vous voyez bien que

ce ne sera pas si long”.

Malgré qu'il aît, en termes narquois, promis de promptement
mourir, M. David semble toutefois déterminé à vivre plus rongtemps
sue Melchisédech, de biblique mémoire, et il fait bien. Mais il ne faut
pas lui demander l'acthité d'un homme de quarante ans.

Sur M. Mercier, nommé chef du service des travaux publics. nous
réserverons pour le moment notre opinion, Nous espérons qu’il n'a
pas été choisi parce qu'il est proche parent de sir Lomer Gouin. il a
en tout cas en sa faveur qu'il est jeune et vigoureux. Nous l’appré-
clerons à l'oeuvre.

La nomination du docteur Rou.her à la tête du service de santé
ne nous dit rien qui vaille. Le docteur Boucher s'est substitué au docs
teur Laberge en promettant mille améliorations qu'il n'a point réali-
sées. A moins que les contrôleurs l'aient empéèché Je donner uneffort
efficace et pratique, il n'a pas fait preuve de capacités extraordinaires.
H manque d'initiative el d'audace. ll n: daraît pas avoir les qualités
qui distinguent les chefs. Mais i parait avoir simplement le tempéra-
ment du rond de cuir. qui ne demande qu'à vivre tranquille dans son
coin.

Dieu sait pourtant combien du réformes utiles pourrait accomplir
un homme avisé dans la position où sé trouvera act le docteur Bou-
cher! Se contentera-t-il. comme jusqu'ici. Jde découvrir nos plaies,
sans chercher à les guérir, ou irnoscra-t-il brasement. en fondant par

exemple un hôpital municipal et des dispensaires. et en établissant sur
des bases rationnelles et pratiques l'inspection médicale dans les écoles ?

OBSERVATOR

 

L'échec des fermiers dans la capitale
Il est dû à une erreur de tactique et au peu

de sympathie qu'ils inspirent

(Spécial à L'Autorité)

Ottawa, 17—Les cultivateurs du Dominion viennent de
démontrer que s'ils n'ont pas toujours pour eux la chance, ils
ont du moins la tenacité.

Après avoir été rabroués deux fois de suite par sir R.-L.
Borden, leur délégation a laissé tout de même cinq représen-
tants à Ottawa. pour tenter un dernier essai afin d'obtenir
que les fils des fermiers soient exemptés de Ia conscription.

D'après les meilleurs augures qu'on puisse trouver dans
l'enceinte de l'édifice parlementaire à Ottawa, les cultivateurs
ont perdu leur cause pour deux raisons:

1.—Fausse manoeuvre: Ils n'auraient pas da tenter d'in-
timider le premier ministre en se présentant devant lui en
nombre et avec beaucoup d'apparât. car sir R.-L. Borden. qui
n’est pas un agressif, ne lâche jamais d'une semelle une fois
sur la défensive. Une meilleure tactique à adopter aurait êté
pour les cultivateurs de forcer les députés ministériels des co-
mités où la classe rurale forme la majorité de s'engager à sou-
tenir leurs revendications en Chambre. l’adjonction de ces dé-
putés à l’opposition dans un vote sur le sujet pouvant causer
de sérieux ennuis au gouvernement.

2.—Manque de sympathie: Depuis le début de la guerre,
les cultivateurs se sont appliqués <i aprement à en tirer pro-
fit qu’ils n’ont guère éveillé de sympathie autour d'eux. Com-
ment voulez-vous que les autres classes de la société, rançon-
nées parles agriculteurs. épousent la cause de ceux-ci quand
ilsAdemander d'être dispensés de la principale charge de

< avoir retiré tous les hénéfices?
Le jour ou les producteurs vendront aux consommateurs

leurs oeufs, leur viande et leur beurre en meilleur état et à un
prix plus approchable. on les verra partout d'un meilleur oeil.

——
 

Face à la lutte

 

 

Sous ce titre. L’Evénement pu-ltres t.
blie un article très élogieux à lé tane à
sand de hon. J.-E. Caron, minis" pointer ;
tre de lAgriculture dans le gouver-:l prt article, lous nous
nement provincial. Comme l'Ev-  CHérosrous de l'insérer intégra-
uement n’a pas l'habitude d'étre lement,

ulre pour le mnistre. et com
aufre part nou- approuvons

De même que nous y allons franchement quand
nous le critiquons, de même nous ne nous cachons
pas pour faire des compliments au ministre de l'agri-
culture, l'honorable M. Caron, quand il fe mérite,
C'est ainsi que nous le félicitons de l'initiative qu'il
a prise en se mettan( à Ja tête de la délégation des
cæltivateurs de Québec qui s’est rencontrée, mardi, À
Ottawa, avec celle de l'Ontario, et de l'énergie dont
il a fait preuve cn exposant au cabinet d'Union les
justes demandes des délégués.

Qu'un ministre du zouvernement provincial ace
tuel sorte du néant pour autre chose que pour faire
un discours politique. c'est déjà du réconfort pour le
peuple de la province qui sent moins, comme cela,
son isolement. Répétons que l'honorable M. Caron a
donné la preuve d'un souci généreux à l'égard des
cultivateurs.

Le résultat de la demunde des cultivateurs cana-
diens n'a pas été ce qu'itf eût dû être: c’est malheu-
reux ct nous le regreitons sincèrement. Nous avons
déjà exprimé notre opinion sur la suppression des ex.
emptions parmi la classe des jeunes cultivateurs: nous
croyons qu’en vuc de la campagne de production
agraire intensive, que pour parer, du moins en ce
qui nous concerne, à fa famine qui menace le monde,
M est nécessaire de laisser à la terre les bras qui sont
capables de la cultiver.

Mais que nos braves cultivateurs n'silient pas
se décourager et laisser le manche à la cognée; il se.
rait de mauvaise politique de se dire que puisque l'on
ne veut pas les écouter ils ne procuiront que juste
ce qu'il leur faudra pour teur consommation. Même -
avec le minimum de ia main-d'oeuvre, ils peuvent
produire plus; ils ont assez d'énergie et d'endurance,
Hs ont assez de coeur au travail pour faire rendre à
leur terre, pendant un temps aui sera, espérons-le,
de courte durée, tout ce qu'elle peut donner pour la
consommation familidre, pour le marché Socal et mé-
me pour l'exportation. C'est un rude coup à donner,
c'est un effort quasi surhumain à produire; qu'on y
aille avec ce courage fortifié par l'espoir en des jours
meblieurs.

‘Face a: Ia lutte!

L'Evénement.

 

Payons bien

instituteurs
C’est le seul et unique moy-

en d'avoir des hommes
qualifiées
—

Avons des professeurs bien pa-
vés et nous aurons des professeurs

bien doués.
Tolle est la devise de “l’Auto-

rité” en matière d'enseignement.
Voilà pourquoi la Commission

scolaire catholique de Montréal de-
vrait accorder, sans plus de retard,
Maugmentation de fralaird qu’ils
demandent.
—-Nous sommes en guerre!....

vbjecteront MM. les commissaires.
Or, c'est justement parce que la

guerre actuelle a démontré que la
science et le graud facteur ici-

bas que l'instituteur, dans la pro-
vince de Québev, devrait être por-
té au pinacle.

Nous avons vu dix millions de
Russes fuir comme des cerfs de-
vant un million d’Allemands par-
ve que les Russes étaient des igno-
rants et les Allemands des gens
instruits,

Nous avons vu le peaple russe
tober au tréfonds de l'agnomi-
nie, trahir «es Alliés, aller jusqu'à
livrer ses amis comme ces 10,000
‘Tehèques qui s'étaient enrôlés dans
les rangs de larme du Tsar,
Tsar.

Pourquoi?
Parce que des illettrés, abrutis

par un gouvernement autovrate,
n'ont pas plus le sens de l'honneur
individuel que «de Thonmeur natio-

nal.
Certes, nous n'irons pas Nous

comparer à ces rustres.

Toutefois. en fait d'instruction
pratique, où en sommes-nous dans
la province de Québec?

fo “Canada”. organe du séna-
teur Béique. du <énateur Dandu-
rand et de M. Rodolphe Lemieux,
trois messicurs avant cru jusquici
que ln lumière se dégageant de
leurs phares lumineux nous suffi-
-ait. répond là-dessus:

“Ni on recherche les causes de
notre infériorité économique. on
découvre sans peine qu'elles sont
dans une fausse orienfation sco-
laire et dans un manque d'ensei-
gnemeut pratique.”

Pour ce qui est du traitement de
parias que reçoivent nos institu-
tours et nos institutrites laïques.
évantons le même journal, le “Ca-
nada”:

“Nous n'avons jamais compris
qu'on puisse faire preuve de si peu
de sympathie pour ces pauvres jeu-
nes filles et ces hommes qui ont la
charge d'instruire trente, quarante
et cinquante enfant, Combien de
ceux qui refusent à l'instituteur
une juste compensation de ses cf-
forts et de son travail, lui doivent
l'instruction qui les a enrichis?

“Traitons donc bien nos insti-
tuteurs. Ce sont eux qui préparent
l'avenir en formant des hommes de
demain et on verra accourir vers
la carrière des sujets éminemment
doués. Combien de jeunes gens en-
trés à l'école normale ont changé
de direction et ont embrassé un
état autre que celui auquel ils se
destinaient ?

‘“L’un d'eux en faisait un jour
l'aveu: il aurait aimé se dévouer à
l'enseignement, mais la perspective
d'une vie pauvre et pleine de soucis
matériels l'a découragé, «et nous
pouvons affirmer que cette fois
l'enseignement a perdu un sujet
d'élite, car cet homme brille au pre-
mier rang de la carrière qu'il a em-
brassée.

“ll en sera de méme tant qu'on
persistera à n'avoir aucun égard
pour [linstituteur.”
Même en ne tenant pas compte

du fait qu'on n’aura de bons pro-
fesseurs qu'en les payant Lien, les
vonsidérants allegués par ces mes
sieurs et les principaux des écoles
devraient convaincre les membres
de Ja Commission scolaire catholi-
que de l'urgence d'accorder F'aux-
mentation. Ft ces considérant-
sont:

Haus-e du coût de la vie. —
Augmengation des «mires dans
tous les établissements industriels
ct commerciaux, Insuffisance des
salaires actuels pour permettre
aux professeurs de vivre décem-
ment. -Promesse virtuelle faite par
l'ancienne Commission d'octroyer
une augmentation substanticlle
aux instituteurs.

 

——

Comment on floue
le consommateur

 

Quelqu'un attirait notre  atten-
tion l'autre jour, sur les diverse
façons dont le consommateur est
floué,

Ainsi, quand vous allez acheter
des rornons debocuf, du por frais
au marché, on s’arrange presque
invariablement pour vous charger
une peste double du poids réel.
On y arrive au moyen d’eau con-

gelée introduite entre chaque rang
de viande. Nos meilleurs restau-
rants sont victimes de ces ignobles
tactiques. -
Un jour ou l'autre, pourtant, si

ça continue, le consommateur se lè-
vera de toute <a lmuteur et lancera
le fournisseur dans le flenve 
 

M. Albert Sévigny reste dans l'arène
ourdevenir bibliothé-

Ottawa

  

11 est faux qu'il soit
calre

 

(Spécial à L'Autorité)

Ottawa, 17.—Informations prises, et à bonne source, je

puis vous affirmer que plusieurs journaux ont gaspillé leur

encre A fulminer contre la nomination de M. Albert Sévigny

comme conservateur de la bibliothèque du Parlement, à Ot-

tawa, car cette magnifique position serait-elle offerte à l’ex-

ministre qu’il la refuserait.

Non que M. Sévigny ne soit pas l’homme de la position,

car c’est un lettré capable de rendre des points même à M.

Hector Garneau, le bibliothécaire municipal de Montréal.

Mais M. Sévigny entend rester sur la bréche il n'a aucune-

ment l'intention de déserter si tot I'aréne politique; il a cons-

cience que le peuple reconnaîtra ses mérites bien plus vite
que ne le pense M. Rodolphe Lemieux, notre “emplisseur”

national.

Rodolphe Lemieux sera dans la tombe ou dans l'oubli

qu'Albert Sévigny brillera d'un vif éclat.

C'est que, voyez-vous, on peut finasser avec l'électorat

pendant un certain temps, mais qu'on ne peut répéter la dose

tout le temps. Rodolphe s'en rendra compte plus vite qu’il

ne pense.

C'est ta plaisanterie qui doit fai-Un homme d'esprit à qui un
grand seigneur faisait sentir ht su- re justice de tous les travers des

périorité de son rang, lui dit: hommes et de In Société, C'est par
- Monsieur le due, je n’ignore eo.

elle qu'on évite de se compromettre.
C'est par elle qu'on met tout enpas ve que je dois savoir, mais je

place sans sortir de ‘a sienne, C'est

  
 

 

«tis aussi qu'il est plus aisé d'être

î ‘3 0) 0 . . .

aitlessus quit côté. elle qui atteste notre superionte
(CHuamronr.)

Colui qui ne sait point recourir
A propos a la plaisanterie, et qui
manque de souplesse dans l'esprit.
+ trouve très souvent ptacé dans
‘a nécessité d’être faux ou d’être
nélant. alternative fâcheuse à la-

sur les choet sur les personnes

dont nous nous moquons, sans que

= personnes puissent s'en offenser.
A moins qu'elles nanquent de gai-
té où de mocurs, La réputation de
savoir bien manier cette arme.

donnecependant à l’homme d'un
range Inférieur, dans Je monde et

quelle un honnête homme se sous- dans la meilleure compagnie, cette

trait. pour l'ordinaire. par de late de considération que les mi-
‘ . . €

litares ont pour ceux qui manient
supérieurementl'épée, J'ai entendu
dire à un homme d'esprit: Otez à

laplaisanterie son empirejequit-
te demain Ja soctété. C’est une sor-
te de duel où luv a pas de sang

versé et qui. comme l'autre, rend

crave ef de la raicté.

(CHAMFORT.)

yew

L'esprit n'est souvent au coeur
que —e que la bibliothèque du chà-
tean est À la personne du maître.

(CHAMFORT.)

Ii v a, entre Fhomme d'esprit.
méchant. par caractère et l’homme
l'esprit, bon et honnête. la diffé

rence qui se trouve entre un as-

<usin et un homme du monde qui

fait bien des armes.

les hommes plus mesurés of plus

polis.

(ChHamrour.)

Ww Wo

Peu d'esprit avec de a droiture

«pnuie moins à la longue, que heau-
coup d'esprit avec du travers,

(LA ROCHEFOUCAULD)
 

(CHamFonT.) !

yew ‘

Un n'inmigine pas combien il faut,
l'evrit pour n’être jamais ridicu-!
le,

 

(CHAMFORT.)

LA

Mort
DE

Bolo
L'exécution du traître au po-

teau de Vincennes

 

—

Bolo a été fusillé hier matin a
Vincennes; il est mort courageuse-

ment et n'a fait, au dernier mo-

ment. aucune déclaration nouvelle.—
C'est à cinq heures que le com-

mandant Jullien, le capitaine Bou-
Chardon, le lieutenant Jaumelin,

le capitaine ’Fhibaud, greffier, le
commandant l'etôt, un des juges
qui condamnèrent Bolo, pénétré

ML Dalia, et le gardien chef Bros-

sou,

LE REVEIL

Ce fut celui-ci qui réveilla Bolo,

n vovaut le commandant Julien

it et s'écria:

lit...

rune LL.

ss

Le commandant Jullien, un peu

cone, ui lit:

attahour.”

tré derrière les juges.

ls condamné. regardant:

“1 faut n'habiller devant tout
Le mele = interrogea-t-il,

<‘écartèrent un

Deux gardiens

apportérent à Polo ses vêtements:

jaquette rt gilet noirs, pantalon à

les assistants

peu vers la porte,

chapeau de feutre café.

blanes.

Le contaaué shabilla rapide

ment Mais avec soin, cependant;
1 s'attarda nn peu à = peigner, à
<éparer ses cheveux par une raie

impercable, 11 Jemanda deux &
pingles pour fixer sur ea poitrine
deux mou-hoirs de batiste et il dit
à l'autnonier: Vous les remettrez

“Yyorès” à ma femme ct À mon frè-
we!” L'abbé Geispitz acquiesça,
mais où te donna pas d’épingle au
orisonnier, qui, ensuite, rangea ses
objets de toilette. groupa se boi-

tes de cigares, disant:

  

rent dans la cellule du condamné,

suidés par le directéur de la Santé,

qui dormait paisblement;; le pri-
sentier se redresst sur sa couche

qui Sapprochait ct commençait la

phrase traditionnelle, il l'interrom-

“futile, mon commandant, je

ais pourquoi vous venez, cela suf-
Je <uis ravi... Quelle déli-

Vraiment je suis ra-

“Je vous trouve dans une excel-
cute attitude: avez du courage jus-

Laumônier de la prison était en-
1} s'appro-

let de Bolo, fui serra la ain, Et

ratios, -oufiers vernis. chemise mot-
4, cravate noire, pardessus helge,

gants

“Ceci vera pour Pierre, mon valet
de chambre.”

lu s’entretint un très bref mo-
nent avec l'aumônier, mais le con-
damné ne voulut point enteudre la
messe ni commuier.

PLUS RIEN A DIRE

‘Tout cela avait pris un quart
d'heure à peine. Bolo se gana de
blanc après avoir demandé s’il pou-
vait rester ganté jusqu’au bout, On
lui répondit affirmativement. N
prit son pardessus, son chapeau et,
encadré pur quatre gardiens, il s’a-
vhemina vers lo greffe. _

Là, le prisonnier se muntra un
peu nerveux, le capitaine Bou-
chardon lui posa cetle question:
—Avez-vous quelque chose à di-

re, des rectifications à apporter à
vos déclarations précédentes ?

Bolo resta muet.
Et s'adressant à son greffier, le

caporal Dauville, it dit:
-—UGreffier, inscrivez:

tien à dire.”
Bolu sursauta et erin:
-—Mon capitaine, je n'ai pas dit

cela!
—Que dites-vous alors?
—Je ue réponds pas!
—Bien, reprit avec calme M.

Bouchardon. Greffier, écrivez
alors: “Jde ne réponds pas”

Le caporal éerivit el tendit son
stylo à Balo. Mais celui-ci se re-

vula :
—Je ue signerai pas... C'est

moi qui commande aujourd'hui!
—Bien, fit placidement le gref-

fier, je vais enrégistrer votre refus.
Mais l’aumônier intervint et dit:

“Signez, Bolo!”
Alors, rageusement, le condamné

prit le sivlo, traga. Bolo Pacha et.
en rowliguant d'un trait son nom.
dévhirn le papier.

Ensuite, Balo prit place à lu ta-
he et écrivit deux courtes lettres,
l'une à sa fenune. l'autre à son fr
re. les enveloppes à la main, il
dit: "Me Salles n'est pas la? On
ne l'a pas prévenu, runs doute...
d'espère qu’on fera parvenir ces
lettre.” Et il les posa sur la ta-
ble.

Dans le corridor le général Du-
bail prenait connaissance du pro-
céseverbal que venait de signer le
condamné. Te gouverneur était ve-
vu à la prison avec le chef de la
justice militaire pour le cas où à
y aurait motif à nouveau sursis.

Le commandant Jullien venait
de signer le reçu du condamné, la
levés d'érou: le brigadier Maré
vhal et le gendarme Montillois <ap-
prochérent pour passer les menot-
tes au prisonnier.
—Comment, encore les menot-

tes! exclama-t-il.
—[ni<ezvous faire, Bolo, dit le

gardien chef.
Mais le condamné foudroya dun

regard le gardien et s'exelama:
—Appelez-moi ‘monsieur’ Bo-

ln!
Te brigadier insista et Bolo -e

laissa enfin entraver les mains,
C'était fini. il sortit du oreffe,

descendit quelques marches et mon-
ta dans la voiture automobile avec
l'auménier et les gendarmes,

La voiture gagna à grande allu-
re vers Vincennes: les autos des
Magistrats avaient pris les de-
vants, il n'y edt que les véhicules
des journalistes à faire certère au
condamné.

“Jo n'a

 

A VINCENNES

A Pentrée du dunjon de Vincen-

nes, des soldats se déploydrent. Pas

de journalistes. Pas de vivils. Seul

pusse Bolo. ;

Devant le fort il y avail des cu-

rieux, en texez grand nombre; ils
restèrent rilencieux.

Lu voiture (raversn le fort, lo

général Dauvé, commandantla pla-

ce de Vincennes, assista à la der-

nière formalité de réception du von-

dune ef, celte fois, encadré par

un peloton du 23e dragons, l’aulo
travers lu phaice, longea l'avenue
du Polygone cb pénétra sur le
champ de tir,

Les troupes, sous le commande-

ment. du chef d’œcadron Decaudin,
du: 18e d'artillerie, formaient le

carrés le peloton d'exécution, dou-
ze hommes du 26e chasseurs à pied,
sous les ordres de l’adjudant Audi-
«er, étaient alignés sur la gauche.

Las voiture entra par l'angle droit
duns té carré, BBolo descendit, pré-
cédé de lauméônier, qui lui tendit
ta main. le condamné fut conduit
au poteau, après que le prêtre Peut
cmbrassé. le capitaine Thibaud,
sreffier du troisième conseil de

cuerre,at le jugement.

© Bolo était calme. On l'attacha

qu poteau, on lui banda les yeux
aver un foniard de soie bleue qu'il
avait donné au gendarme.

— Ne serrez pus, dit-il,

H était droit, les bras allongés le
ane du corps, Les trompettes du
“le dragons sonferent ‘aux

champs” et le greffier acheva la
lecture du jugement. pendant que
te peloton. faisant une conversion,

wo placait face au vondamné, L'ad-

judant Nudiger leva son sabre, les
hommes, <ur deux rangs, mirent on
joue: le sabre s'ahaissa, Ja salve re-

tent. Bolo tomba en avant sur le
cots dei, -

L'acljudant du 23e dragons Frou-
tot <élança et tira daus l’oreille
sauche le coup de grâce,

las troupes défifèrent avec la
nique, hruyante of, bientôt, il ve
restit "fus qu'en petit groupe au-
rés du poteau,
Le docteur Socquet et l'aide-ma-

jor Genet constatérent le décès: le
rane avait sauté, quatre balles
avant porté à fn tête, huit à la poi-
tre etant ventre.

Loo docteur  Soëquet retira des
eux nouvhoirs de hatiste placés
ur Dodo sur sa poitrine: ils étaient
erces parodies tables, mis n'étaient

sang. L'abbé Geise
its Les pha <oigueu<ement et les
wit fans sa poche,
un fourgon qui venait d'arri-

von descendit une bière commue

ne, où sapin, on ÿ plaça le corps
du <upelicié, mais la matière cé
vébrale re-tait fa, sar Ia terre san-
chante Quelqu'un pret an journal,
rame avec soin ves débris ras

ziques ct déposa le paquet dans la
bière,

[x fourgon Sachemina

ns tachés de

ensuite

vers levimeticre neuf de Vineen-
nes, où eut heu l'inthumation provi-

Wolo, dont le corps avait
été réclamé, dès le 6 avril, par son
frère,

cire che
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Notre aymime de “Bridge Werk’ (denis sans palnie)

fabriquées à l'or pur garanti, gardera sn couleur américain
naturelle of ent le dernier cri en art dentaire.

   Essayez nos fameux 1 Nous sommes, Flers du succès
: “ » A remporté par notre fameuse inven-

dentiers Whalebone ’ 4 tlon In KILCAINE qui est sans
inusaDles — Incassa- il égale au monde pour PEXTRAC-
bles, valant $40 pour :| TION DES

ii Rappelez-vous que nous som-
Homes le REMPARTentre vous
let les hauts prix en dentiste-

100%
PLUS BAS QU’AILLEURS

TOUTE CONSULTATION GRATUITE

Venez consulter nos dentistes experts,

DENTISTES F
d'heureprsuneau:2164 rue SAINT-DENIS

"NETTOYEZ DONCVOTRE BOUCHE“

VIVEZ LEXEMPLE
De ceux qui par MILLIERS se débarrassent de leurs

Dents
POLIOLQQOOLD02QL: 0:0

Vu les foules émormes qui ont envahi nos bureaux toute cette semaine et afin d'accommoder encore pins

nosclients de Ja caînpagne, nous nous voyons obligés de prolonge r encore pour une autre semaine notre

Offre exceptionnelle

GRATIS-GRATIS-GRATIS
W'ici au 25 mai, de 9 heures du matin i 9 heures du soir, nos 30 bureaux privés hygléniques, antiseptiques, seront

uébec. Non dentistes se ser-
vent de notre fameuse invention la KILCAINE pour EXTRACTION GRATUITE de vos dents SANS DOULEURS. ;

dents dans la province de

DENTS sans DOU-
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polsonnement du sung, les
orellles, du ner el do In gorge,

Lx consomption, tn typholde, Jes troubles d'entomne,
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SANTE CONTRE

maîndies des yeux, den

Vous éviterez ces maux en mysnt de bonnes dents
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